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« Le rock français, c’est comme le vin anglais, cela ne devrait pas exister. » Cette citation est psalmodiée 
tel un mantra par les détracteurs de toute musique pratiquée dans notre pays à l’aide d’une gui-
tare électrique ou vociférée dans une langue moins académique que celle de la grande chanson 
française. Sauf qu’à ce jour, il n’existe aucune preuve formelle démontrant que John Lennon, 
puisqu’il en serait l’auteur, a bien prononcé cette phrase ironique. Qu’importe, le mal a été fait, 
introduisant dans les esprits que «
 rock » et « français » sont deux mots qui ne vont pas très bien 
ensemble. Nous allons nous attacher à démontrer le contraire tout au long de ces pages retra-
çant soixante ans de rock dans notre pays. Un tour d’horizon passé et présent, mélangeant au 
sein d’une même décennie artistes, groupes, villes, labels et activistes en tout genre qui, cha-
cun à leur manière, dans l’ombre ou en pleine lumière, ont contribué à écrire l’épopée du rock 
français. Une autre histoire de France qui est aussi en creux celle de la contre-culture et d’une 
expression marginale qui parfois a réussi sa mutation dans le grand bain d’une consommation 
de masse. 
Précision
 : ce regard sur le rock français, ô combien subjectif, n’appartient qu’aux auteurs et ne 
prétend pas être dénitif ou même exhaustif. Ceci n’est pas une encyclopédie. Nous avons fait 
des choix. D’autant que de nombreux autres ouvrages ont été consacrés à certains artistes à suc-
cès. C’est pourquoi nous nous sommes attachés à dévier des grands axes routiniers du rythme 
binaire pour nous aventurer sur de petites routes de campagnes, celles où l’on fait les décou-
vertes les plus excitantes.
Et quand vous tournerez la dernière page de ce livre, nous espérons que vous en serez cette fois 
dénitivement convaincus
 : le rock français existe bel et bien.
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[image: ]DÈS SA DIFFUSION SUR LES ÉCRANS AMÉRI-
CAINS, EN MARS 1955, BLACKBOARD JUNGLE 
PROVOQUE UN ÉLECTROCHOC.
  NON PAS À 
CAUSE DE SON SEUL CONTENU, BIEN QUE 
CERTAINS ÉTATS SUDISTES S’EMPRESSENT 
D’INTERDIRE SA PROJECTION SOUS PRÉ-
TEXTE QU’ON Y VOIT UN NOIR AU MILIEU 
D’UNE CLASSE DE BLANCS, MAIS PARCE QUE 
D’ENTRÉE, ON Y ENTEND PLEIN POT «
 ROCK 
AROUND THE CLOCK
 » 
dans la version de Bill Haley 
(et ses Comets). Ce morceau crée un tel effroi que cer-
tains projectionnistes se voient contraints par leur 
direction de couper le son au tout début de la séance, 
pendant les deux minutes et douze secondes que dure 
la chanson. À la fois manifeste antiraciste et dénoncia-
tion  du  traitement  que  l’Amérique  inige  à  la  frange 
la plus précaire de sa jeunesse, le tout sur fond de BO 
tonitruante, ce lm a décidément tout pour plaire à la 
vieille Europe, décrètent alors les pontes de la MGM, sa 
société de production. Graine de violence, son titre fran-
çais, réalisé par Richard Brooks, arrive dans l’Hexagone 
le 27
 juillet 1955. Assorti d’une interdiction aux moins 
de 16 ans.
Vian n’aime pas le rock
Boris  Vian  en  a  alors  35.  Touche-à-tout  surdoué,  ce 
passionné de jazz s’est très tôt illustré à la trompette. 
D’abord au sein d’un trio complété par ses frères (Lélio 
à l’accordéon, Alain à la batterie), puis, au l des ren-
contres,  en  compagnie  de  divers  jazzmen  conrmés 
comme Claude Abadie, Hubert et Raymond Fol, Claude 
Luter ou Jef Gilson. En juin 1947, il prend la direction de 
l’orchestre du Tabou, bistro de Saint-Germain-des-Prés 
dont la cave a été aménagée en club, dans lequel le jazz 
va rencontrer l’existentialisme, et Jean-Paul Sartre inci-
ter Miles Davis à épouser Juliette Gréco. Un an plus tard, 
Boris Vian déménage pour diriger cette fois l’orchestre 
du club Saint
-Germain voisin, jusqu’à ce que la maladie 
cardiaque dont il souffre l’oblige, en 1954, à abandon-
ner son instrument. Ce qui ne l’empêche nullement de 
continuer à fournir des chroniques de jazz au quotidien 
Combat et au mensuel Jazz Hot,  égratignant  volontiers 
Hugues Panassié, le président du très réactionnaire Hot 
Club de France, et éreintant systématiquement le pia-
niste et chef d’orchestre Stan Kenton, connu pour ses 
expériences  avant-gardistes  inédites  que  Vian  exècre. 
De toute évidence, l’auteur-compositeur-interprète du 
« Déserteur », chanson paciste écrite un an plus tôt et 
interdite de toute diffusion jusqu’en 1962, ne va pas non 
plus saisir le potentiel subversif, source de changement 
social radical, que prégure la naissance du rock’n’roll. 
Ainsi en Bill Haley ne perçoit-il qu’un « mauvais musicien 
blanc » coupable d’avoir « déformé le blues noir pour abou-
tir à une sorte de chant tribal ridicule, à l’usage d’un public 
idiot ». Quant à Elvis Presley, il aura droit aussi à son lot 
de commentaires acerbes. Boris Vian ne voyant en lui 
qu’un  « cynique  personnage »  dont seul un illettré serait 
à  même  d’adapter  les  chansons,  histoire  de  « respec-
ter l’esprit du modèle ». Bref, Vian est persuadé que le 
rock’n’roll ne prendra jamais en France. Non seule-
ment il se trompe, mais comble d’ironie, c’est lui qui 
Henri Salvador.
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LES
ANNÉES
50
Boris Vian.
au commencement

























[image: ]va le lancer. De retour des États-Unis, où il a enregistré  
l’album  I Love Paris, et  découvert  ce  nouveau  genre  
musical qui l’amuse plus qu’autre chose, Michel 
Legrand,  appuyé  par  Jacques  Canetti,  va  en  effet 
convaincre Boris Vian, grand amateur du genre, que le 
rock’n’roll est un terrain qui se prête naturellement à 
la parodie. Une fois Vian appâté, les joyeux comparses 
vont plier en moins de deux heures quatre titres cosi-
gnés  Mig  Bike  et  Vernon  Sullivan  et  les  proposer  à 
Henri  Salvador,  autre  grand  amateur  de  déconnade. 
Conséquence : le premier 45 tours de rock français : 
«
 Rock  and  Roll  1 »,  enregistré  par  Henry  Cording  and 
his Originals Rock and Roll Boys et présenté par Jack 
K. Netty, sort dans l’Hexagone, sur le label qui emploie 
Boris Vian, Fontana, en juillet 1956. Soit quatre mois 
après le pressage du premier single français de Presley
 : 
«
 Heartbreak Hotel »/« I Was the One ». 
La variété s’en mêle 
Michel Legrand, qui livrera d’ailleurs sa propre version 
de « Rock Around the Clock » cette même année, avait 
vu juste. Des titres comme «
 Rock and Roll Mops » (« Avec 
du pain beurré/Et du bifteck haché
 »)  ou  « Rock-Hoquet » 
(«
 Baby baby baby pour soigner ton homme/Va m’chercher des 
r’mèdes avec d’la boule de gomme
 ») font un tabac. Mieux, 
comme  l’Original  Rock  And  Roll  Boys  est  essentielle-
ment composé de jazzmen, toute la profession s’en-
gouffre  dans  la  brèche  et  enregistre  des  rocks  « rigo-
los
 » : Raymond le Sénéchal et son orchestre de Roquets 
(«
 Mimi Tord Boyaux »), Rock Failair et son orchestre 
de P’tits Milliardaires («
 Rock and Roll Sérénade »), 
Moustache et ses Moustachus (« J’ai j’té ma clé 
dans un tonneau de goudron »), Arsène Hic et 
son orchestre d’Empoisonneurs diplômés 
(« Ah ! Les Américains »), etc. À la suite 
de quoi, la variété s’en mêle à son tour, 
d’Eddie Constantine (« Rock Rock ») à 
Georges  Guétary  (« Georges,  viens 
danser le rock’n’roll
 »), en passant 
par Luis Mariano (« Ma p’tite ché-
rie », adaptation risible du « Chantilly 
Lace »  du  Big  Bopper,  disparu  cette 
année-là,  1959,  dans  le  crash  aérien 
fatal à Ritchie Valens et Buddy Holly).
Quand on a touché le fond, on ne peut que 
remonter, assure le dicton. Gabriel Dalar, 
20 ans, plante les premiers pitons. Sous la hou-
lette de Boris Vian, toujours, qui l’a signé sur Fontana. 
« Ce jeune musicien de jazz ajoute à son talent de pianiste un 
don d’interprète qui, dès son premier disque, permet de l’appa-
renter aux idoles américaines de la chanson-choc… », écrit-il 
même, sous le pseudo d’Anatof de Raspail, au recto de 
la pochette dudit 45
 tours, porté par « Docteur Miracle », 
une reprise du «
 Witch Doctor » de David Seville and the 
Chipmunks, succès monumental pour… Annie Cordy.
À 19 ans, Danyel Gérard, 
lui, est plus convaincant. 
Guitare électrique en ban-
doulière sur la pochette de 
son premier enregistrement 
Barclay, il possède non seu-
lement  la  gestuelle  de  l’au-
thentique rocker, mais une 
voix instantanément iden-
tiable  qui  va  lui  valoir  le 
surnom de «
 chanteur suffo-
quant.
 » Détail amusant, lui 
aussi reprend du Boris Vian
 : 
«
 D’où  viens-tu  Billy  Boy ? », 
adaptation d’une comptine 
américaine  empruntée  à  la 
même époque par Miles Davis sur Milestones. La France 
tient enn un rocker crédible. Celui-ci, hélas, va juste 
avoir le temps de retourner une fois en studio avant 
d’être  expédié  pour  deux  ans  en  Algérie  an  d’y  cra-
pahuter non plus avec une guitare mais avec un fusil. 
À ce moment-là, Boris Vian, lui, n’est plus de ce monde. 
Son  cœur  l’a  lâché  le  23  juin  1959.  Il  ne  saura  donc 
jamais que son « Rock and Roll Mops », repris en 1982 
par le groupe Rockin’ Rebels, est devenu un classique 
du rock français. 
8  ROCK LA FRANCE
BORIS VIAN EST PERSUADÉ 
QUE LE ROCK’N’ROLL NE 
PRENDRA JAMAIS EN 
FRANCE. NON SEULEMENT 
IL SE TROMPE, MAIS 
COMBLE D’IRONIE, C’EST LUI 
QUI VA LE LANCER.
Danyel Gérard, un des 
premiers rockers français, 
surnommé le « chanteur 
suffoquant ».
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DÈS SA NAISSANCE LE ROCK’N’ROLL A 
RENDU PUBLICS SES UNIQUES DESIDERATA
 : 
IL SERA MACHO OU IL NE SERA PAS.
  Qu’une 
Wanda Jackson, qu’on osa comparer parfois à «
 un  Gene 
Vincent  efféminé
 »  (on  imagine  la  réaction  du  populaire 
Gégène)  sous  prétexte  qu’elle  aussi  avait  signé  chez 
Capitol Records, soit parvenue à non seulement se glis-
ser, mais à s’imposer dans la horde des hardis pionniers, 
tient donc quasiment du miracle. Exceptée cette excep-
tion comme disent les rock critiques, en matière de rock 
féminin, voire féministe, c’est la France qui a damé le 
pion à toutes les autres nations, aussi anglo-saxonnes 
soient-elle, en pressant, dès 1956, sous le titre impa-
rable Rock and Roll, le premier 45
 tours de rock chanté 
par une femme. À propos de laquelle Jack
 K. Netty écrira 
au recto de la pochette
 de sa réédition immédiate sous 
forme de 25
 centimètres : « Voici donc, sous son habillage 
dernier cri, cette marchandise depuis longtemps appréciée des 
connaisseurs qu’est le rock and roll, dérivé du bon vieux blues 
des familles… Écoutez se déchaîner les rockmen (?!) français, 
alternant avec ce qui se fait de plus sexy depuis Ève
 :  Magali 
Noël.
 »
Une ode au sadomasochisme
Première remarque : Jacques Canetti a raison. Nom-
breux sont ceux qui, même s’ils n’ont guère fréquenté 
la  moitié  d’Adam,  trouvent  que  Magali  Noël  n’est  pas 
dépourvue de sex-appeal, comme l’on dit à l’époque. À 
commencer par Federico Fellini, qui va s’empresser de 
l’utiliser dans trois de ses lms majeurs
 : La Dolce Vita, 
Satyricon et Amarcord. Actrice, et non pas chanteuse donc 
quand elle enregistre le disque en question, Magali Noël 
a en effet déjà tourné une dizaine de lms, dont Du ri 
chez les hommes de Jules Dassin, Les Grandes Manœuvres 
de René Clair, Elena et les Hommes de Jean Renoir, etc. Et, 
jusqu’en 2003, elle en enchaînera 70 autres, dont Z de 
Costa Gavras et Pentimento de Tonie Marshall.
Seconde remarque : si Canetti est dans le coup, Boris 
Vian n’est pas très loin. C’est lui en effet qui signe les 
paroles  des  quatre  titres,  Alain  Goraguer  peaunant 
les  mélodies
 :  « Strip-Rock »  d’abord,  un  rien  sugges-
tif, « Alhambra-Rock » ensuite, réelle réussite inspirée 
du  « Guitar  Boogie »  d’Arthur  Smith,  « Rock  des  petits 
cailloux » enn, un poil gnangnan. Sans oublier « Fais-
moi mal Johnny
 », bien sûr, ode au sadomasochisme 
binaire, dont tout le monde se souvient. D’abord, parce 
que, depuis Chansons possibles ou impossibles en 1963, 
elle apparaît sur toutes les compilations de Boris Vian
 ; 
ensuite, parce que le parolier en personne, intervient 
entre chaque couplet ; enn, parce qu’elle s’est vu inter-
dire l’accès aux ondes, eu égard à son contenu (« Fais-
moi mal Johnny, Johnny, Johnny/Moi j’aime l’amour qui fait 
boum ! ») On peut d’ailleurs supposer qu’il en serait de 
même aujourd’hui. 
Vingt-quatre ans après sa création, Magali Noël a réen-
registré,  pour  les  Disques  Carrère,  « Fais-moi  mal 
Johnny » en version un peu plus heavy conclue par un 
chorus de guitare électrique. Mais aussi son adaptation 
en anglais, «
 Hurt Me Bad Johnny », signée 
Boris  Bergman.  Traducteur  également, 
en français cette fois, d’un thème de B.B. 
King  devenu  «
 Je  swing  à  côté  de  mes 
pompes.
 » Boris Vian aurait apprécié. En 
2000,  Jacky Chalard a sorti sur son label 
Big Beat Records un CD intitulé Rock at the 
Tour Eiffel, retransmission d’un concert 
Musicorama  de  Wanda  Jackson  à  l’Olym-
pia. On ignore si Magali Noël était dans la 
salle  ce  soir-là.  En  1965.  Juste  avant  que 
le rock psychédélique hippie ne rétablisse 
enn l’égalité des sexes.
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[image: ]IL EST DIFFICILE EN 2023 D’IMA-
GINER LE POIDS DE LA CHAPE 
DE PLOMB PESANT SUR LA JEU-
NESSE FRANÇAISE À L’AUBE DES 
ANNÉES 1960. À CETTE ÉPOQUE 
EN EFFET, LA CENSURE RÈGNE EN 
MAÎTRESSE ABSOLUE DANS TOUS LES 
SECTEURS : POLITIQUE, MÉDIATIQUE, 
ÉDUCATIF, FAMILIAL.
  À l’entame de la nouvelle 
décennie, Charles de Gaulle est président depuis deux 
ans d’un pays exsangue au sortir de la Seconde Guerre 
mondiale, mais remis à ot par les «
 libérateurs améri-
cains
 »  grâce  au  Plan  Marshall.  Protant  ainsi  de  l’es-
sor économique singulier qui va toucher les nations 
occidentales  industrialisées  au  lendemain  du  conit. 
Période qui fournira, à l’économiste Jean Fourastié, 
la matière de son ouvrage Les Trente Glorieuses ou la 
Révolution invisible de 1946 à 1975, publié  en  1979.  Ce 
que n’ont pas anticipé les dirigeants des pays concer-
nés, Charles de Gaulle le premier, c’est que cet état de 
fait va également impacter les mentalités de la popula-
tion. En réaction notamment, à cette politique consu-
mériste dont Hollywood se fait l’ardent propagandiste 
outre-Atlantique et que le sociologue Jean Baudrillard 
dénoncera, en 1968 d’abord dans Le Système des objets, 
en 1970 ensuite dans La Société de consommation. À un 
moment où, sous la pression de la génération issue du 
baby-boom  en pleine émancipation, la société domi-
nante commence à se ssurer. D’autant que parmi les 
multiples produits en provenance directe des États-
Unis : chewing-gum, Coca-Cola, CinemaScope, Lucky 
Strike, sans parler d’un appareillage électroména-
ger aux propriétés insoupçonnées, il en est un qui va 
s’imposer instantanément auprès d’une catégo-
rie sociale bien spécique
 : les adolescents. 
Ceux-ci vont en effet revendiquer haut et 
fort leur allégeance à une nouvelle musique 
abondamment syncopée, née dit-on du côté 
du Tennessee, et qui va déferler sur la vieille 
Europe via les innombrables bases américaines 
implantées là, selon les desiderata de l’OTAN. À 
commencer par le Camp des Loges, en pleine forêt 
de  Saint
-Germain-en-Laye,  source  inépuisable  de 
ravitaillement  en  matière  de  disques  de  juke-box 
made in USA pour les innombrables amateurs parisiens 
motorisés.
Elvis, l’idole
Un nouveau phénomène est 
ainsi  apparu,  conrmant  la 
mutation d’une partie de la 
société. En 1957, RCA Records 
annonce ofciellement qu’Elvis 
Presley a vendu 21 millions de 
disques,  enterrant  dénitive-
ment son concurrent Bill Haley. 
Vilipendé par l’Amérique bien-
pensante, qui condamne en 
bloc  chacune  de  ses  presta-
tions scéniques pour cause de 
«
 comportement  obscène  et 
suggestif », le chanteur peut 
en effet compter sur l’enthou-
siasme qu’il suscite auprès des 
adolescents.
La France ne va pas être épar-
gnée par le rock’n’roll, même 
s’il faudra à celui-ci un peu 
plus de temps pour s’imposer. 
Le contexte est différent, il est vrai. Le territoire a été 
occupé,  le gouvernement  a  collaboré,  une  partie  de la 
population a été déportée. Les blessures sont profondes 
et donc plus longues à cicatriser. En outre, l’eupho-
rie qui a suivi la n du conit mondial est globalement 
retombée, plombée par l’issue désastreuse des guerres 
coloniales que s’ingénient à multiplier les nouveaux 
dirigeants. Ainsi, les idolâtres d’Elvis, nés juste après 
la guerre, voient-ils avec appréhension se rapprocher 
la date de leur incorporation. Le service militaire est 
obligatoire, et le départ au casse-pipe tourne autour de 
19
 ans. Alors que celui de la majorité est xé à 21 ans. 
Pour l’heure, foncièrement indifférents aux parodies 
de Boris Vian, ils continuent de s’extasier en allant 
visionner jusqu’à l’overdose (le cinéma est perma-
nent à l’époque) les premiers lms de leur héros, dont 
Jailhouse Rock (Le Rock du bagne) de  Richard  Thorpe,  et 
King Creole (Bagarre au King Creole) de Michael Curtiz, sor-
tis quasi simultanément sur les écrans des cinémas des 
Grands Boulevards parisiens en 1960. Ce sont eux aussi 
qui, la même année, vont se précipiter sur le premier 
45 tours enregistré chez Vogue par un gamin qui s’ap-
prête à fêter ses 17 ans
 : Johnny Hallyday. Un Américain 
élevé dans un ranch, croit-on, en se référant à son patro-
nyme et aussi à son mètre quatre-vingts.
La folie des adaptations
« T’aimer  follement »,  adaptation  du  « Makin’  Love » 
de
 Floyd  Robinson,  déjà  enregistré  par  Dalida, avec 
en  face  B  un  titre  original
 :  « Laisse  les  lles »,  cosigné 
Gras/Hallyday,  est  donc  ofciellement  intronisé  pre-
mier « véritable » (sérieux s’entend) disque de rock fran-
çais. Quelques jours à peine après sa commercialisation, 
Johnny  Hallyday,  parrainé  par  Line  Renaud  conr-
mant  au  passage  que  son  « lleul »  est  « franco-améri-
cain
 », est l’invité de L’École des vedettes, émission télévi-
sée présentée par Aimée Mortimer, ancienne chanteuse 
lyrique devenue animatrice à la télévision. Il n’existe 
alors qu’une seule chaîne. Pas question donc de zap-
per. La France hallucinée découvre ainsi un grand écha-
las vêtu d’une chemise noire à rayures qu’on suppose 
dorées, col relevé, largement échancrée, et d’un pan-
talon en cuir noir, qui, guitare en bandoulière, se lance 
dans une interprétation frénétique de « Laisse les lles » 
justement, se jetant à genoux au milieu du chorus, sans 
cesser pour autant de gratter. Bref un spectacle auquel 
Danny Boy au milieu de ses Pénitents.
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[image: ]personne encore dans l’Hexagone n’avait jamais assisté 
et qui pulvérise en deux minutes et vingt-huit secondes 
tous  les  tabous  véhiculés  par  cette  France  qui,  à 
l’époque, pour reprendre une célèbre expression un poil 
triviale du futur pape de la BD Philippe Druillet, «
 avait un 
beau balai dans le cul
 ». De fait, cette révélation qu’un ado 
peut prendre une guitare et chanter du rock’n’roll à l’en-
contre de toutes les conventions provoque un séisme 
dont la profondeur de la faille va symboliser l’ampleur 
du  conit  naissant  entre  deux  générations  distinctes
 : 
d’un  côté  les  (très)  jeunes,  de  l’autre  «
 les  croulants » ; 
soit en gros ceux qui ont plus de 30 ans.
Conit un rien dérisoire à un moment où la société est 
autrement déchirée. Ainsi, tandis qu’apparaissent un 
peu partout des chanteurs aux pseudonymes améri-
canisés  (Frankie  Jordan,  Eddy  Mitchell,  Dick  Rivers, 
Rocky Volcano, Teddy Raye, Dany Logan, Billy Bridge, 
Larry Greco, Danny Boy, Lucky Blondo, Vic Laurens…), 
les attentats sont-ils légion, à Paris comme à Alger. Et 
en avril 1961, quelques jours après que l’harmoniciste 
et  homme  de  télévision  Albert  Raisner  eut  enregis-
tré rue Drouot, dans un ancien golf miniature couvert 
devenu successivement salon de thé, restaurant, 
discothèque, puis enn, sous l’inuence de 
l’un de ses employés, Henri Leproux, 
« temple du rock », le premier numéro 
d’une nouvelle émission, Âge tendre et 
Tête de bois, diffusée le 30 mai 1961 
sur  RTF  Télévision  (la  future  pre-
mière chaîne), une partie de l’ar-
mée, conduite par les généraux 
Challe, Jouhaud, Salan et Zeller, 
organise le putsch d’Alger en réac-
tion à la politique du général de Gaulle. 
L’affaire va faire long feu. Et les géné-
raux insurgés se rendre ou passer dans la 
clandestinité. La paix revenue, le business peut 
redémarrer. Tandis que, prégurant le mercato footbal-
listique à venir, Johnny Hallyday, dont le succès ne se 
dément pas, est passé de Vogue à Philips, que Danyel 
Gérard,  de  retour  des  Aurès,  reprend  paisiblement 
une carrière un peu parallèle qui va le mener jusqu’en 
Vigon au Golf Drouot.
Les Pirates.
Le blouson 
noir, accessoire 
obligatoire du rock 
français des années 
1960.
Amérique et MGM Records, et que Claude Piron, devenu 
Danny Boy, déhanche son smoking blanc au milieu de 
ses Pénitents, quatre Malgaches cagoulés comme le Ku 
Klux Klan, les compagnies phonographiques se préci-
pitent sur tout ado aspirant vocaliste, contrat et crayon 
à la main. Avec une prédilection pour les groupes à gui-
tares  et  batterie  minimaliste.  Infoutus  de  s’accorder 
pour la plupart, au bénéce d’une poignée de jazzmen 
appelés à faire fortune (et les trois-huit aussi) sous l’ap-
pellation «
 requins de studios ». L’avantage d’un groupe, 
c’est qu’il peut éventuellement inspirer un sponsor, 
option plus incertaine avec un unique chanteur. Ainsi, 
les Five Rocks, tout heureux d’enregistrer un 45
 tours 
chez Barclay, découvrent-ils ensuite à la radio qu’ils 
s’appellent en fait Les Chaussettes noires. Sans les pré-
venir, Barclay a passé un accord avec la Lainière de 
Roubaix, fabrique des chaussettes Stemm, désireuse de 
lancer la mode des… chaussettes noires, justement. En 
l’occurrence, Eddy Mitchell et son gang ne s’en sortent 
pas trop mal. Ils auraient pu s’appeler les Chaussettes 
uo,  par  exemple,  ou  pourquoi  pas  les  Chaussettes  à 
clous.
La n des groupes
Troisième groupe de rock français, derrière Les 
Chaussettes noires et Les Chats sauvages, en termes de 
hiérarchie qualitative, Les Pirates, qui ont intégré Bel 
Air, un sous-label Barclay, font affaire avec le syndicat 
des  produits  laitiers.  Traduisant  le  «
 Let’s  Talk  About 
Us
 » de Jerry Lee Lewis en « Je bois du lait » (?!), et s’en-
gageant à ingurgiter quotidiennement un litre du même 
breuvage. Et ce, pour la bonne cause, le pays étant alors 
en surproduction. Mais cette frénésie phonographique 
ne va pas durer bien longtemps. S’il est aisé de masquer 
les  insufsances  des  instrumentistes  en  studio,  c’est 
une autre affaire lorsqu’il s’agit de se produire sur scène. 
12  ROCK LA FRANCE

























[image: ]Les membres de certains groupes sont alors renforcés par des pros, voire 
carrément remplacés. Certains aussi vont s’afrmer, tel André Ceccarelli, 
par exemple, remplaçant de Willie Lewis (lui-même future pointure partie  
fonder les Champions) au sein des Chats sauvages, appelé à devenir un  
batteur  de  jazz  mondialement  apprécié.  Ou  encore  Michel  Gaucher, 
poly-saxophonis te emmené par Eddy Mitchell fuyant Les Chaussettes 
noires, qui soufera ensuite derrière tout le gratin des vocalistes français, 
de rock comme de variétés, et même au côté de Ray Charles ou d’Al Jarreau. 
Claude Ciari, quant à lui, ex-guitariste soliste des Champions (leaders indis-
cutables à l’époque en matière de rigueur instrumentale), lâchera ses com-
parses juste avant de composer « La Playa », numéro 1 dans 45 pays en 1965. 
Récipiendaire  du  Grand  prix  international  du  disque  l’année  suivante,  il 
deviendra ensuite une icône au Japon, après s’être installé à Osaka, pour y 
fonder sa famille. La situation bancale de leurs chanteurs va nir par ache-
ver les groupes. Eddy Mitchell, Dick Rivers et Dany Logan sont autrement 
exposés que leurs camarades musiciens. Ils n’en tirent pas pour autant un 
réel avantage, ni créatif, ni musical, ni nancier. Il va donc être aisé pour 
Dick Rivers 
sans ses Chats 
sauvages.
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les maisons de disques de les encourager à entamer 
des carrières solos, plus stimulantes et rémunératrices. 
Plus simple aussi. Seul Dany Logan, dont on appren-
dra ensuite qu’il a négligé le lait au prot de la vodka, 
ne  va  pas  franchir  le  pas.  Abandonnant,  dès  1964,  le 
showbiz comme les plateaux de cinéma (non sans avoir 
tourné auparavant dans Du mouron pour les petits oiseaux 
de Marcel Carn, et Clémentine chérie de Pierre Chevalier) 
pour s’éteindre prématurément en 1984. Mais côté Eddy 
Mitchell et Dick Rivers, la voie s’annonce royale vers la 
reconnaissance et la longévité. À condition d’accepter 
quelques compromissions du type arrangements obso-
lètes  ou  cordes  à  foison,  histoire  de  bien  signier  aux 
intéressés que rocker, c’est bien, mais ça ne dure qu’un 
temps. Alors que crooner, c’est mieux, et ça dure long-
temps. Ce qui va entraîner en France la guéguerre entre 
les rockers et les yéyés. 
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PALAIS DES SPORTS DE PARIS
Johnny Hallyday juste avant de se rouler 
par terre au Festival de rock’n’roll de Paris.
festival 
international
du rock’n’roll
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LE 24 FÉVRIER 1961 SE TIENT AU PALAIS DES SPORTS 
DE PARIS LE PREMIER FESTIVAL «
 INTERNATIONAL » DE 
ROCK. OUTRE QUELQUES «
 POINTURES » DU ROCK HEXA-
GONAL, UN ANGLAIS, UN ITALIEN ET UN AMÉRICAIN SONT 
EN EFFET CONVIÉS À PARTICIPER À LA FÊTE.
  L’événement, 
organisé par Claude Wolff, l’attaché de presse de Johnny Hallyday chez 
Vogue, avec le concours de Roger de Mervelec, animateur de Jazz dans 
la nuit sur  France  1,  n’a  qu’un  objectif
 :  servir  de  tremplin  à  Johnny. 
En offrant à celui-ci un environnement favorable et non plus, comme 
six mois plus tôt, trois semaines chaotiques à l’Alhambra en première 
partie  de  l’humoriste  Raymond  Devos  (qui  le  soutiendra  d’ailleurs 
courageusement).
Deux  représentations  sont  prévues.  La  première,  en  n  d’après-midi, 
va attirer une majorité de lycéens goguenards et se dérouler sans la 
moindre anicroche. La seconde, par contre, programmée à 21
 heures, va 
drainer un public plus âgé et plus averti, réunissant amateurs, curieux, 
passionnés, journalistes, et aussi quelques groupes de jeunes issus de 
quartiers  populaires  ou  de  proche  banlieue,  qualiés  illico  de  «
 blou-
sons  noirs
 »,  compromis  entre  les  « voyous »  d’antan  et  les  « racailles » 
d’aujourd’hui, par les forces de police sur le qui-vive. On l’aura compris, 
avant même que Little Tony et ses frangins ne montent sur scène pour 
interpréter «
 Tallahassee Lassie » l’ambiance est électrique. Rien de plus 
naturel d’ailleurs pour un festival de rock. Les Britishs Emile Ford & The 
Checkmates  enchaînent  pépères  avec  «
 Blue  Suede  Shoes »,  « Counting 
Teardrops
 », « It’s Now or Never » et « Buena Sera », mais ce n’est qu’à par-
tir de l’arrivée des Chaussettes noires que la tension va monter d’un cran. 
L’adaptation par Eddy Mitchell du
 « Johnny B. Goode » de Chuck Berry en 
«
 Eddie sois bon », et sa traduction de « Be-Bop-A-Lula » en français font 
en effet un tabac. Ce qui n’est pas vraiment le cas de Frankie Jordan.
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Des spectateurs du Festival 
de rock’n’roll, déchaînés, 
debout sur leurs sièges.
Les Chaussettes noires et Eddy Mitchell (qui s’était 
mis sur son trente-et-un) pour le festival.
Des policiers maîtrisent un spectateur
agité. Direction le panier à salade.
24 FÉVRIER
Professionnel, Bobby Rydell remet un peu d’ordre dans ce bazar, alignant 
«
 Wild One » son tube, « Volare » et « When the Saints », avant que la vedette 
de  la  soirée,  en  veston  lamé,  pantalon  noir,  chemise  blanche  et  nœud 
papillon noué, guitare Jacobacci Solist (celle de sa première télé) en ban-
doulière, ne prenne possession, au nom du rock, d’un territoire qu’il ne 
cédera plus jamais. Sur scène, c’est de la folie. Musiciens, photographes et 
fans intrusifs menacent de se télescoper à tout instant, tandis que Johnny 
Hallyday gigote, se démène, s’accroupit, s’agenouille et se roule par terre, 
sans cesser pour autant de chanter. Bien qui plus est. Dans la salle, c’est 
du délire. Si quelques escarmouches éclatent çà et là, consécutives peut-
être à la destruction de fauteuils an de faire de la place aux innombrables 
couples qui dansent, rien de tout ceci ne paraît encore bien méchant. Ce 
n’est qu’à la n du concert, à partir d’un « Tutti Frutti » incandescent que 
la situation se dégrade. Alors qu’une majorité de spectateurs s’apprête à 
quitter la salle paisiblement, un affrontement a lieu entre forces de police 
et « rockers » à l’intérieur, puis à l’extérieur du bâtiment. Après quoi tout 
dégénère. La station de métro Porte de Versailles est saccagée, trois rames 
subissent le même sort, la police « sécurise » le quartier, 49 personnes sont 
appréhendées.
Unanimes, la radio le lendemain et la presse écrite le surlendemain 
condamnent l’événement, dont même Melody Maker va rendre compte 
en Angleterre. En dépit d’un projet d’interdiction de ce genre d’événe-
ment « hystérique » évoqué à l’Assemblée nationale, deux autres festivals 
vont avoir lieu la même année au même endroit. Le 18 juin, avec à l’af-
che Danny Boy et ses Pénitents, Les Chats sauvages, Richard Anthony, et 
Les Chaussettes noires en vedette. Et le 18 novembre, avec Nicole Paquin, 
Les Champions, Danny Boy et ses Pénitents, Les Chats sauvages, et Vince 
Taylor  en  vedette.  En  juin,  un  jet  de  bouteille  de  bière  (vide)  en  pleine 
poire réduit notablement la durée de la prestation de Richard Anthony. En 
novembre, avant même que Vince Taylor ne monte sur scène, la salle est 
totalement dévastée. En France, il n’y a plus aucun doute, le rock’n’roll est 
bel et bien lancé. 
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EN JUIN 1962, DANIEL FILIPACCHI ET FRANK 
TÉNOT LANCENT LE MENSUEL SALUT LES 
COPAINS, AVEC UN PORTRAIT DE JOHNNY 
HALLYDAY À LA «
 UNE », ET UNE QUESTION 
DÉJÀ QUI N’EN FINIT PAS DE TOURMENTER 
LES COPAINS JUSTEMENT : « POUR OU CONTRE 
VINCE  TAYLOR
 ? » PRÈS DE 200 000 LECTEURS 
VONT DONC POUVOIR Y RÉPONDRE, OU NON, 
PUISQUE, EN MOINS DE QUARANTE-HUIT 
HEURES, LE TIRAGE EST ÉPUISÉ.
  C’est durant 
l’été  1959,  sur  Europe  n
o
1,  en  n  d’après-midi,  juste 
après la sortie des classes, que les deux comparses 
testent  une  idée  soufée  par  Jean  Frydman,  l’un  des 
cofondateurs de la chaîne
 : Salut les copains. Une émis-
sion de trente minutes d’abord hebdomadaire et diffu-
sée le jeudi, jour où les écoles font relâche. Le succès est 
tel que, dès octobre, quadruplant son temps d’antenne 
elle devient quotidienne, animée par l’Onc’ Dan. En juin 
1963, un an après sa création, Salut les copains se vend 
désormais  à  un  million  d’exemplaires.  An  de  fêter 
dignement le premier anniversaire du magazine, porté 
par  l’immense  succès  de  l’émission,  les  responsables 
d’Europe n
o
1 émettent alors une idée qui pourrait sem-
bler à première vue saugrenue, mais qui va provoquer 
une révolution.
Depuis quasiment Mathusalem, chaque veille de départ 
du Tour de France est l’occasion d’organiser un gala 
gratuit auquel participe un traditionnel panel d’ac-
cordéonistes, dont l’immensément populaire Yvette 
Horner,  qui,  depuis  1952,  n’a  pas  manqué  une  seule 
étape, constituant l’une des attractions majeures de la 
caravane. Et si l’on remplaçait les onons de l’accor-
déon par de nouvelles vedettes à la mode, pense-t-on 
du côté d’Europe n
o
1. Pour assurer la programmation, il 
sufrait alors de s’adresser à l’équipe de Salut les copains. 
Quel coup de pub pour la chaîne ! Tous les gens concer-
nés afchant un réel enthousiasme l’affaire est ronde-
ment menée ; les organisateurs tablant sur la présence 
de  20
 000  personnes  maximum.  Consternation,  deux 
heures avant le début du premier concert, il y en aura 
déjà dix fois plus. Personne d’ailleurs n’a jamais su 
dénombrer combien de spectateurs ont assisté à cette 
chaude nuit de la Nation, durant laquelle se sont pro-
duits  Richard  Anthony,  Frank  Alamo,  Danyel  Gérard, 
Les Gam’s, Les Chats sauvages avec leur nouveau chan-
teur Mike Shannon, Sylvie Vartan et Johnny Hallyday. 
« Salut les voyous ! »
Évidemment, une  telle concentration  en  zone urbaine 
d’individus, aussi bien disposés soient-ils, peut provo-
quer quelques incidents. Branches d’arbres (pris d’as-
saut) cassées, carrosseries de voitures froissées, vitrines 
brisées, toitures endommagées, mais rien de vraiment 
bien méchant. Ni agressions ni réelles bagarres, seule-
ment  une  gigantesque  bousculade  et  quelques  brèves 
échauffourées entre fans aux goûts divergents. Sans 
oublier  l’arrivée  difcile  des  artistes  rassemblés  au 
commissariat le plus proche an d’embarquer dans un 
panier à salade, seule solution pour s’acheminer vers 
le podium. Comme après le Palais des sports, la presse, 
elle,  va  se  déchaîner.  Usant  et  abusant  d’une  formule 
choc
 : « Salut les voyous ! », déplorant en gros que « 500 
voyous aient terrorisé 150 000 spectateurs venus écouter les 
idoles des jeunes ». Avec une mention spéciale au Figaro 
dans les pages duquel l’éditorialiste Philippe Bouvard 
pose une question « essentielle » : « Quelle différence entre 
le twist de Vincennes et les discours d’Hitler au Reichstag ? » 
Avec le recul, on peut plutôt se demander dans quelle 
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Johnny Hallyday 
sur une estrade 
perchée.
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mesure la nuit de la Nation (ou « le twist de Vincennes » 
pour ceux qui ne fréquentent guère les arrondissements 
populaires) n’a pas constitué un événement détermi-
nant dans la prise de conscience de la jeunesse. Non 
seulement du rôle majeur qu’elle pouvait jouer dans la 
société, mais surtout de sa capacité potentielle à trans-
former cette dernière en refusant massivement les 
valeurs défendues jusque-là par ses aînés. Avec ce sen-
timent de faire bloc autour d’une musique nouvelle, à 
la fois spécique et identitaire, d’autant plus fédératrice 
qu’elle est rejetée par les générations précédentes et les 
autorités. 
Les prémices d’une nouvelle société
Autre conséquence importante de ce premier festival 
de rock’n’roll gratuit français, la mobilisation policière 
qu’il a générée, vite dépassée par l’ampleur de l’évé-
nement, sans qu’il y ait d’ailleurs, on l’a vu, d’incident 
majeur à déplorer, et l’extrême retentissement qu’il a 
eu dans la presse nationale, même si celle-ci a délibé-
rément opté pour le rôle de témoin à charge. Au milieu 
de ce concert d’imprécations, une voix s’est néanmoins 
élevée  an  de  souligner  un  fait  pourtant  signicatif 
que tous les psychologues consultés ont occulté, trop 
occupés à dénoncer «
 le laxisme parental » et à prôner 
comme  remède  un  «
 châtiment  corporel  adapté ».  Au 
lendemain de cette folle nuit, Daniel Filipacchi l’afrme 
en effet posément : « Aucune formation politique ou confes-
sionnelle n’a jamais réussi à mobiliser, en France, une telle 
armée de moins de 20 ans. »
La nuit de la Nation annonce en fait les prémices d’un 
changement  radical  de  société  et  prégure  les  événe-
ments  de  Mai  68.  Conrmant  ainsi  un  commentaire 
narquois du président de Gaulle, au lendemain de l’évé-
nement
 :  « Ces jeunes gens ont de l’énergie à revendre, qu’on 
leur fasse construire des routes. » Les jeunes gens en ques-
tion vont enregistrer le message. Sauf qu’au lieu de 
construire de nouvelles routes, ils vont commencer par 
dépaver celles qui existent déjà. 
Faute de rideaux, 
le public grimpe 
aux arbres.
Attention, 
la jeunesse est 
dans la rue.
« Aucune formation politique ou 
confessionnelle n’a jamais réussi 
à mobiliser, en France, une telle 
armée de moins de 20 ans. »
Daniel Fillipachi
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[image: ]l’on nous a faite d’obtenir en échange de ce contrat un matériel ambant 
neuf, nous avons ni par accepter cette appellation non contrôlée si j’ose 
dire… Et surtout, sincèrement, on ne pensait pas que cela allait durer plus 
d’un disque ou deux
 ! Il y avait quand même le journal Disco Revue qui nous 
encensait. Mais il était un peu le seul. Il ne faut pas oublier que le premier 
disque de Johnny a été cassé en direct à l’antenne par Lucien Morisse, alors 
patron d’Europe n
o
1. Donc il n’y avait pas beaucoup d’admiration de leur 
part
 ! Il sufrait de ressortir les propos des journalistes de l’époque sur le 
rock, qu’ils confondaient pour la plupart avec la terreur provoquée par 
les blousons noirs. C’étaient les sauvageons de l’époque, voire la racaille, 
comme disait un certain petit Nicolas devenu président de la République… 
Sans parler de ce mépris intrinsèque de ces observateurs qui nous considé-
raient comme des mecs évidemment sous-développés intellectuellement. 
Sans parler du tollé après la Fête de la nation où l’on nous a qualiés de 
nazillons… Moi je n’y étais pas. J’étais au service militaire. Et j’ai bien fait de 
ne pas y aller puisqu’il était marqué dans les journaux que j’y étais, alors… 
Trois chansons, dix fauteuils en moins
Côté contrat, c’était aussi très rock’n’roll. Le premier était une escroque-
rie bien évidemment
 ! J’avais 1 % de royalties sur les ventes. Nous étions 
cinq, nous avions 1
 % chacun. Comme nous n’avions pas de recours, le seul 
moyen que j’avais trouvé pour prendre du fric à la maison de disques était 
de refuser de faire de la promotion. Je leur expliquais gentiment que je n’en 
avais rien à foutre
 de vendre des tonnes de disques pour un gain de 1 %… 
Et ça s’arrangeait. Personne ne me conseillait à l’époque. Les avocats spé-
cialisés n’existaient pas. J’avais juste un conseiller scal, M. Lagarde, qui 
essayait tant bien que mal d’obtenir des chiffres ables sur les ventes de 
disques.  C’était  une  performance  sportive,  surtout  quand  il  observait  les 
royalties qui me revenaient. Nous étions dans un système où vous ne pou-
viez pas réellement contrôler les ventes de disques… Sur scène, ça baston-
nait pas mal aussi. D’abord nous étions surpris que les gens cassent des fau-
teuils, que des gars du public viennent avec des boulons dans les poches 
pour les jeter s’ils n’étaient pas contents. Je me souviens que mon pianiste 
s’en était pris en pleine tronche, il était tombé net. 
Les  spectacles  de  rock’n’roll  étaient  surtout  l’occasion  pour  les  bandes 
rebelles  et  rivales  de  se  retrouver.  Les  ics  étaient  là  pour  faire  régner 
l’ordre et les deux bandes adverses se réunissaient pour taper sur les ics. 
Ce qui était au bout du compte très sain. Je me souviens que la première 
salle où le public a tout cassé avec Les Chaussettes était à Mulhouse. Nous 
n’avons rien compris. Nous sommes arrivés sur scène, et au bout de deux 
chansons, il y avait deux
 fauteuils en moins. Au bout de trois, il y en avait 
dix, puis vingt… ça allait très vite. Puis les ics débarquaient et nous étions 
mis directement dans le panier à salade… Cet événement a agi comme un 
détonateur. Partout où l’on passait après, la bagarre se répandait comme 
une traînée de poudre. J’ai aussi fait une tournée avec Bill Haley… Cela n’a 
pas été rose tous les jours parce qu’il était déjà dans un état dramatique… 
Nous  prenions  le  petit-déjeuner  ensemble.  C’était  café  et  croissants,  et 
immédiatement après scotch et bière… Ensuite, il passait au Martini Dry 
toute la journée. En plus il fumait des pétards et était à la morphine à cause 
de sa jambe. Quand il ne s’en mettait pas plein le pif… Et il disait avec un 
aplomb extraordinaire : “Moi je ne me drogue pas.” Il avait des sautes d’hu-
meur assez coriaces, et tout à coup, il sortait le couteau. 
Avec la n des années 1960, ça a été plus difcile pour moi. Plus de succès. 
Traversée du désert. D’abord on ne comprend pas. Au début des années 
1970, nous étions en pleine vague nostalgique. Moi j’avais du mal à sup-
porter  ce  revival.  Les  disques  des  années  1960  ressortaient,  et  de  fait  je 
vendais plus ceux de mes débuts que les récents. Financièrement ça allait 
encore, parce qu’il y avait des tournées dans les pays de l’Est. On mangeait 
très mal bien sûr, mais c’était lucratif… On ne peut pas prendre le pognon 
et l’assiette. J’étais “has been” ou “ni” c’est pareil. En 1972 je n’avais pas 
le moral… Ou plutôt il était dans les chaussettes, si je puis dire… Et c’est là 
que l’on m’a dit : “Tu devrais remonter Les Chaussettes noires”. “Oh 
la vache… Quelle horreur !” “Alors réenregistre des nouvelles 
versions de tes chansons des années 1960 !” “Non, pas ques-
tion.” “Alors fais du rock’n’roll !” J’ai ni par dire : “Ça 
oui ! Mais avec des gens qui savent vraiment ce qu’est le 
rock’n’roll.” Et là je suis parti à Nashville et c’était 
reparti… Chuck Berry a aussi été mon sauveur 
puisque c’est à lui que l’on doit les chansons 
originales de l’album Rock in Nashville… » 
NOTRE JOHNNY NATIONAL 
FUT LA PRESQUE PREMIÈRE 
INCARNATION D’UN ROCK À 
LA FRANÇAISE, MAIS JUSTE 
APRÈS LUI, EDDY MITCHELL, 
ALIAS «
 SCHMOLL » A NOURRI 
DE SES PETITES ET GRANDES 
HISTOIRES LE ROMAN DU 
ROCK BLEU-BLANC-ROUGE. 
IL SE RACONTE
.  « Chez  mes 
parents on ne pouvait écouter 
à la radio que Luis Mariano, et 
quelques artistes français comme 
Bécaud, Charles Aznavour ou Eddie 
Constantine… Mais c’était purement 
de la variété. Et d’un seul coup, Bill 
Haley  déboule  avec  “Rock  Around 
the  Clock”
 !  Ce  fut  une  claque,  un 
déclic. La vocation est née là. Je tra-
vaillais alors dans les assurances et j’avais un copain batteur qui avait un 
pote bassiste, qui lui connaissait un guitariste… Ce n’est pas plus compliqué 
que cela. On a monté un premier groupe, Les Five Rocks. Nous n’avions à 
vrai dire pas beaucoup d’inspiration pour trouver un nom. Nous nous amu-
sions et n’avions aucune ambition. Et puis j’ai ni par convaincre le groupe 
que nous devions décrocher un rendez-vous dans une maison de disques. 
L’annuaire a été mon meilleur agent. À la lettre A, point de numéro de télé-
phone de labels. Lettre B, bingo, Barclay. On nous a tout de suite conrmé 
qu’ils organisaient des auditions le mardi soir à 20 heures au studio Hoche. 
Évidemment, nous sommes arrivés à la bourre, peut-être pas très conscients 
de l’enjeu. Dans l’escalier qui menait au studio, un géant me barrait la route. 
Une sorte de colosse avec un plateau à la main sur lequel était posée une 
bouteille de scotch avec deux verres et des glaçons. À ses pieds, un drôle de 
type pas clair, sérieusement entamé, essayait de le suivre. Il s’est retourné 
vers moi et m’a crédité d’un sourire tout en me baragouinant quelques mots. 
Je l’avais reconnu. C’était Louis Armstrong. Intérieurement je me suis dit
 : 
“C’est bon ça
 ! Si c’est ça le métier de chanteur, il va commencer à m’intéresser…” 
« On nous prenait pour des clowns »
Je poursuis la montée de l’escalier. Et là, une porte s’ouvre… Duke Ellington 
en personne
 ! Je me pince… Ça commence à faire mal. D’autant qu’une autre 
porte s’ouvre et surgit Quincy Jones, qui va m’indiquer la bonne direction 
pour  entrer  dans  le  studio  des  auditions.  C’était  incroyable.  Cet  escalier, 
il valait toutes les marches du Palais des festivals de Cannes… En réalité, 
ces légendes de la musique étaient là pour assister à l’enregistrement de la 
musique du lm dans lequel ils avaient tourné, Paris Blues, réalisé par Martin 
Ritt.  Nous  avons  nalement  enregistré  notre  première  maquette  sous  ce 
haut patronage… Le directeur artistique Jean Fernandez qui était là pour 
nous écouter est resté scotché. Il nous a dit : “Vous enregistrez demain !”
En décembre 1960, nous avons enregistré au studio Hoche notre premier 
45 tours quatre titres, où gurait “Tu parles trop”, adaptation de “You Talk 
Too Much” de Joe Jones. C’était une idée de Jean Fernandez, qui est devenu 
immédiatement notre directeur artistique. Le disque est sorti en janvier 
1961 et il s’est tout de suite vendu comme des petits pains. Nous ne réa-
lisions pas. Nous avons fait très vite notre première télé avec Jacqueline 
Joubert. C’était ridicule. On peut constater au vu de ce passage à quel point 
on nous prenait, nous rockers, pour des clowns. Je devais chanter “Tu parles 
trop” à Jacqueline Joubert transformée en totem. Elle ne devait pas bouger 
et les musiciens tournaient autour d’elle en parodiant des Indiens. Subtil… Il 
n’y avait qu’une chaîne et passer à la télévision était extraordinaire. On ne se 
rendait pas compte de l’impact. Il n’y avait alors que le général de Gaulle qui 
s’invitait tout le temps à la télévision… Du jour au lendemain, on était nous 
aussi dans la petite lucarne et cela a subitement changé nos vies… On nous 
avait prévenus que notre disque passerait sur Europe n
o
1 dans l’après-midi. 
Nous avons eu à la fois l’émotion d’écouter notre disque à la radio pour la 
première fois et la stupéfaction de découvrir qu’Eddie Barclay avait passé, 
sans nous consulter, un accord avec Jean Prouvost, le riche propriétaire 
de la Lainière de Roubaix qui fabriquait les chaussettes Stemm. Ce dernier 
lançait alors sa nouvelle gamme de chaussettes noires à bordure rouge… Il 
fallait oser, Barclay l’a fait ! Le marketing venait de naître et les affaires du 
spectacle avec. Nous étions assez fumasses mais devant la promesse que 
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EN 1963, LE ROCK 
A DU PLOMB DANS 
L’AILE. C’EST LE 
TRIOMPHE DE LA 
NIAISERIE ET DES 
YÉYÉS
. « Moi ouah 
ouah/Je suis yéyé oh yé/
Voilà pourquoi ouah 
ouah/J’ai envie de dan-
ser
 », chante même, sur 
des  paroles  de  Georges  Aber,  «
 le  Verlaine  du  twist », 
l’Américaine Nancy Holloway expatriée à Paris, fai-
sant ainsi  de ses débuts jazzy. Tandis que sur toutes 
les  antennes  triomphent  une  pléiade  de  «
 copains » 
et  de  «
 copines »  bien  présentables et  propres  sur 
eux comme Frank Alamo, Claude François, Sheila, 
Monty, Romuald, Chantal Goya, les Surfs, Michel Page, 
Jocelyne, Alice Dona ou Bob Asklöf. Mais trois inconnus 
abusivement  anglophones  vont  traduire  et  populari-
ser des morceaux incisifs créés en VO par des groupes 
comme The Troggs, The Kinks, The Who, The Rolling 
Stones, The Pretty Things, soit ce qui se fait de plus 
pugnace  de  l’autre  côté  du  Channel.  Futur  directeur 
artistique chez Barclay, puis chez Wea, Claude Righi, 
malgré une poignée de singles restera surtout dans les 
annales comme le parolier des adaptations de Ronnie 
Bird, après que le guitariste américain Mickey Baker 
eut cessé de collaborer avec celui-ci. 
Le rock des brocanteurs 
Ronnie Bird (Ronald Méhu, tel était son nom) incarne 
à la  perfection le  rôle  de pionnier  d’un nouveau  rock 
français, accidentellement excitant car totalement 
anglicisé, entre 1964 et 1968, ce qui correspond en gros 
à son parcours Decca/Philips météorique. Avec déjà 
cette lucidité peu commune, cette arrogance scénique 
soigneusement étudiée et ce charisme un rien dépravé 
(sans négliger bien sûr quelques chefs-d’œuvre indis-
cutables
 : « Tu perds ton temps », « Où va-t-elle ? », « Ce 
maudit  journal »,  « Fais  attention »,  « Elle  m’attend ») 
qui lui ont permis de se singulariser. « Pour moi qui 
viens d’un milieu défavorisé, chanter était un moyen de faire 
de la scène, de voyager, de satisfaire une volonté d’indépen-
dance, dira-t-il plus tard. Mais une fois les disques termi-
nés, je ne voulais plus les entendre. » Du mythe à la béati-
cation il n’y a qu’un pas, rapidement franchi au début 
des années 1980 avec l’apparition d’un nouveau phé-
nomène : la « collectorisation », le rock dit « historique » 
devenant alors l’apanage des brocanteurs. Par la min-
ceur de sa discographie et surtout à cause du souve-
nir impérissable qu’il avait pu laisser dans la mémoire 
des quelques privilégiés l’ayant aperçu, émerveillés, en 
première partie des Kinks, de Tom Jones, des Pretty 
Things ou des Troggs, Ronnie Bird va devenir une «
 réfé-
rence
 »  pour  les  vautours  du  super  45 tours  épuisé. 
Cela ira loin, jusqu’aux Cramps, antiquaires psycho-
billy de Los Angeles, afchant l’oiseau à leur tableau de 
chasse. Découvrant sur le tard le culte dont il fait l’objet, 
il éprouve une saine réaction de rejet
 : « Je suis bien sûr 
atté que des gens s’intéressent à ce que j’ai fait. Mais à choi-
sir, j’aurais préféré que ce fût à l’époque où j’en avais besoin. 
Que dix ou quinze ans après, au moment où j’ai tiré une croix 
dessus on vienne me solliciter ne m’enchante pas vraiment. 
Je ne tiens pas à satisfaire les défricheurs de cimetières. Il y a 
quelque chose de mort dans cette démarche.
 »
Ronnie Bird s’en moque 
Au plus profond de son exil volontaire, Ronnie Bird s’est 
toujours voulu désespérément vivant. À peu près à la 
même époque où Noël Deschamps, désabusé, raccroche 
pour devenir cordonnier, c’est sa soif de survie qui va 
le pousser, au lendemain d’une panouille dérisoire 
dans Hair, à couper court lui aussi. Pour partir caboter 
tout autour de la Méditerranée, préparer des cocktails 
dans les bars chauds de Hong Kong, produire des roc-
kers sumos à Tokyo, et vagabonder encore et toujours, 
appointé  par  le  bureau  américain  d’Antenne
 2,  cette 
fois, passant indifféremment des appareils de prise 
de son à la caméra. Et quand un gougnaer débarque 
an de l’inviter à l’afche d’une quelconque « Tournée 
des idoles
 », aux côtés d’un Richard Anthony ou d’une 
Nancy  Holloway,  il  a  beau  jeu  de  l’envoyer  bouler. 
« D’autant que j’ai mis longtemps à exorciser cette période de 
ma vie.
 » En 1989 pourtant, il écrit un texte sur une mélo-
die de Pierre Papadiamondis. «
 Precious Thing » est un 
tube monumental en France, et surtout en Italie, pour 
le  duo  Ray  Charles-Dee  Dee  Bridgewater.  Et  Ronnie, 
abasourdi,  de  toucher  pour  trois  couplets  « plus que je 
n’ai palpé pendant ma période de notoriété ». Découvrant 
qu’il peut envoyer les autres au succès, il repique au 
truc. Enregistré avec quelques amis new-yorkais, One 
World, insolite et alambiqué entre métissage jazz funk, 
sono mondiale et soul sophistiquée, sort chez Philips en 
1992. Ses fans d’antan, perplexes, préfèrent se replon-
ger  dans  les  compilations  bric-à-brac  qui  ne  cessent 
d’être rééditées. Ronnie Bird s’en moque. «
 Si je devais 
refaire de la scène, je serais incapable de rechanter mes vieux 
trucs, avoue-t-il alors. Ce sont des mots que je ne peux plus 
prononcer. Ce qui m’intéresse, c’est la polyrythmie. Celle 
qu’on trouve aujourd’hui encore en gestion dans le raï, dans 
la musique africaine. Le reste, c’est de la nostalgie. Et pour 
moi, la nostalgie est un poison. » 
    RONNIE 
BIRD
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Ronnie Bird incarne à 
la perfection le rôle de 
pionnier d’un nouveau rock 
français, accidentellement 
excitant car totalement 
anglicisé.
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AU DÉBUT DES ANNÉES 1960 
DANS DIVERSES BASES AMÉ-
RICAINES. RIEN D’EXCEP-
TIONNEL, SINON LEUR LOCA-
LISATION DE L’AUTRE CÔTÉ 
DE LA MÉDITERRANÉE, À 
PROXIMITÉ DE RABAT, SA 
VILLE NATALE.
  À l’époque, 
Abdelghafour  Mouhsine  a  16  ans. 
Fils d’un marchand de légumes 
ambulant, il a quitté l’école préma-
turément, non sans y voir gagné 
auparavant un surnom : Vigon, car il n’arrivait pas 
à  prononcer  correctement  le  mot  «
 wagon ».
  Ce qui 
ne l’empêche nullement d’apprendre phonétique-
ment les paroles des chansons diffusées par la Voix 
de l’Amérique et présentées par Wolfman Jack, 
disc-jockey rock’n’roll pionnier. Entre 1962, date du 
premier radio-crochet auquel il participe au cinéma 
Royal de Rabat, et le 7 septembre 1964, jour de son 
atterrissage à Orly, il se produit au sein des Shakers 
puis des Toubkal pour la plus grande joie des GI, qui 
l’approvisionnent en retour en disques made in USA.
Une carrière à la verticale
Deux mois après son arrivée en France, il débarque 
au Golf Drouot. Ronnie Bird est à l’afche. Vigon le 
convainc de mettre son orchestre, les Stormbeats, à 
sa disposition, le temps d’interpréter trois titres de 
Little  Richard :  « Long  Tall  Sally »,  « Good  Golly  Miss 
Molly » et « Tutti Frutti ». Un triomphe. Du jour au len-
demain, la carrière du jeune phénomène décolle à 
la verticale. Flanqué des Lemons, le groupe du pia-
niste Michel Jonasz, Vigon se produit dans tous les 
clubs de la capitale : Whisky Sour, Bilboquet, Week-
end Club, etc. On se l’arrache dans toute la France, 
en Belgique, en Suisse, en Hollande, en Italie, et au 
Maroc  bien  sûr,  où  en  1968,  il  chante  notamment 
devant la diva égyptienne Oum Kalthoum. Mais 
surtout,  lui  qui  ne  jure  que  par  Little  Richard,  Ray 
Charles et Sam Cooke, il se voit offrir les premières 
parties de tous les vocalistes soul américains de pas-
sage  à  Paris :  Otis  Redding,  Stevie  Wonder,  Aretha 
Franklin, Sam & Dave, sans oublier quelques groupes 
britanniques majeurs comme The Who et The Rolling 
Stones. C’est lui aussi qui, le 31 décembre 1965, va 
«
 chauffer »  le  Golf  Drouot,  avant  la  première  pari-
sienne d’un obscur combo anglais, David Jones and 
the Lower Third, dont le chanteur optera ensuite pour 
le pseudonyme de David Bowie. Cinq ans plus tard, 
c’est encore Vigon qui «
 allume le feu » au Golf Drouot 
toujours, à l’occasion d’une jam avec l’ami Moustique 
et un autre futur pyromane, Johnny Hallyday, le 
temps d’une indescriptible version de « Whole Lotta 
Shakin’ Goin’ Home
 ». 
Vigon l’éternel
Le plus extraordinaire dans l’histoire de Vigon, 
c’est qu’il n’a jamais cessé de chanter. Jusqu’en 
Guadeloupe, en Martinique, en Guyane, et même 
sur le paquebot France, entre Le Havre et New York. 
Rentré au Maroc en 1978, il n’en reviendra que vingt-
deux ans plus tard. Le siècle vient de changer. Pas 
lui. Les salles où il se produit désormais – American 
Dream, Petit Journal Montparnasse, Chalet du Lac 
Saint-Mandé – sont moins spacieuses que celles d’an-
tan, mais toujours pleines à craquer. En 2013, dèle 
à sa vocation, Vigon a frappé fort avec les Soul Men, 
trio monté en compagnie d’Erick Bamy (choriste en 
chef de Johnny) et de Jay Kani (Poetic Lover). Du fait 
de la disparition de Bamy deux ans plus tard, le trio 
devenu duo lève le pied en 2015. Vigon renoue alors 
avec les Rolling Dominos, dont il utilise sporadique-
ment le micro depuis 2012. L’an dernier ils ont ainsi 
fait un tabac lors de la neuvième édition du festival 
rock  de  Loctudy.  Normal.  Les  Rolling  Dominos  ont 
été créés en hommage à Antoine «
 Fats » Domino Jr., 
autre illustre prosélyte de la black music. 
Vigon
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LES
ANNÉES
60
UNE INQUIÉTUDE, UNE ANGOISSE SOURDE, 
L’IMMINENCE D’UNE TRAGÉDIE
 : TEL EST LE 
SENTIMENT QUI SEMBLE HABITER LES CHAN-
SONS DE NINO FERRER,
 des plus poignantes (« Le 
Sud
 » menacé  par la  guerre, l’histoire  d’amour  de « La 
Rua  Madureira
 »,  brisée  net  par  un  crash  d’avion)  aux 
plus  drôles  («
 Mirza »,  ce  chien  qu’on  ne  retrouve  pas, 
ou  ce  «
 Téléfon »  auquel jamais personne ne répond). 
Comme pour reéter le caractère anxieux de celui qui, 
toute sa vie, s’est senti en décalage, incompris. Né en 
1934 en Italie, Agostino Ferrari passe son adolescence 
à Paris, où ses parents, ex-industriels fortunés, se sont 
installés après-guerre : ses difcultés à maîtriser le fran-
çais, ainsi que son train de vie plus modeste que celui de 
ses camarades de lycée privé le placent d’emblée dans 
les marges. Il s’échappe via la musique, en écoutant du 
jazz, et commence par en jouer dans un trio, les Dixie 
Cats. 
Chanteur antisystème
Jeune artiste, celui qui deviendra Nino Ferrer à la suite 
de  la  probable  coquille  d’un  magazine  l’ayant  appelé 
« Nino Ferraire » peine à trouver sa place dans l’insou-
ciance forcenée des yéyés, quand la musique devient 
un  produit  comme  un  autre.  Il  nit  par  la  trouver en 
posant sa voix rugueuse sur des titres qui empruntent 
au rhythm’n’blues américain, entre chansons d’amour 
déçu (« C’est irréparable (un an d’amour) ») en 1963, sou-
vent adapté à l’étranger et interprété par Luz Casal dans 
le lm Talons Aiguilles) et pochades qui témoignent, sous 
l’absurdité  («
 Oh !  Hé !  Hein !  Bon ! »,  « Les  Cornichons » 
en 1966), d’un regard grinçant sur une époque où tout 
va déjà trop vite. Invité à gurer sur la « photo du siècle » 
de Salut les copains en 1966, il arrive volontairement en 
retard sur le shooting. Nino Ferrer refuse de faire partie 
d’une bande, du système : sa carrière sera jalonnée de 
tensions avec ses labels. C’est dans des studios installés 
à domicile qu’il explore de nouvelles voies : rock progres-
sif (Métronomie, 1971) ou blues-rock (Nino  Ferrer & Leggs, 
1973,  Suite en œuf,  1976).  Les  arrangements,  tout  en 
cordes épiques, solos de guitare et claviers psyché-
déliques,  sont  ambitieux  et  les  textes,  souvent  noirs : 
Nino Ferrer fustige la modernité, l’industrialisation, 
la société de consommation. Seules ses chansons plus 
intimes, désarmantes et mélancoliques, surnagent dans 
une succession d’échecs commerciaux. En 1974, c’est à 
contrecœur qu’il enregistre la version française de son 
titre «
 South », exigée par CBS en contrepartie de l’album 
Nino and Radiah, chanté en anglais. «
 Le Sud »  reste son 
titre le plus vendu à ce jour. 
Dans les années 1980, ses albums truffés de titres pam-
phlets dirigés contre les médias (« Télé Libre », 1982) et 
de l’industrie musicale (« Rock n’Roll Cow-Boy » et « Le 
Look plouc
 », en 1983) restent condentiels. Retiré dans 
sa propriété de La Taillade, dans le Lot, Nino Ferrer se 
tourne vers la peinture. Quand il revient en 1993, c’est 
avec un album intitulé La Désabusion
 : le disque, où l’on 
retrouve sa veine humoristique, résonne d’un certain 
apaisement.  Comme  si,  à  presque  60  ans,  il  avait  tro-
qué la colère pour une forme de fatalisme goguenard. 
Mais l’ombre de la dépression le rattrape après le décès 
de sa mère, qui vivait à ses côtés
 : Nino Ferrer se donne 
la mort d’un coup de fusil, seul et en pleine nature, le 
13  août  1998.  En  2005,  On dirait Nino, compilation de 
reprises enregistrées par Miossec, Daniel Darc, Bashung 
ou Autour de Lucie lui rend hommage. On y retrouve ces 
tubes qui, selon lui, éclipsaient le reste de son œuvre. Ils 
demeurent malgré tout des joyaux de la chanson fran-
çaise, dans un clair-obscur à la beauté inégalée. 
Nino 
Ferrer
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ROCK AND ROLL-MOPS

VA TEAIRE CURE UN GEUF, MAN1

d’étre expédié pour deux ans en Algérie afin d’y cra-
pahuter non plus avec une guitare mais avec un fusil.
A ce moment-13, Boris Vian, lui, n’est plus de ce monde.
Son cceur I'a laché le 23 juin 1959. Il ne saura donc
jamais que son «Rock and Roll Mops», repris en 1982
par le groupe Rockin’ Rebels, est devenu un classique
du rock francais. @
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-6e952d1595c6a4a682e7fa132c6257e3";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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